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1. Introduction
Le groupe ACCOR initialement crée par 2 français, avec la chaîne d’hôtel Novotel, est l’un des plus gros groupe d’hôtellerie, de restauration et de services touristiques au monde.

En 1992, ACCOR employait plus de 140 000 personnes dans plus de 127 pays et possédait près de 2 000 hôtels, 6 000 restaurants et 1 000 agences de voyages.
Jusqu’en 1990, ACCOR avait une implantation en Amérique du Nord très limitée, mais ceci changea radicalement avec l’acquisition de la chaîne Motel 6, ce qui posa de nouveaux challenges pour le groupe.

2. Présentation du contexte

2.1. Le groupe ACCOR et son évolution
Le groupe ACCOR est né de l’acquisition de la chaîne d’hôtels luxueux Sofitel du groupe Jacques Borel International, par les deux dirigeants français Paul Dubrule et Gérard Pélisson de la société Novotel.
Novotel a été fondé en 1967, à la suite d’une idée inspirée des États-unis : une chaîne d’hôtels dédiés aux hommes d’affaires et aux touristes en voyage.
Le succès de Novotel fût tel, que le niveau de saturation fût vite atteint en France. En 1973, ils diversifièrent leur offre en créant la chaîne d’hôtels 2 étoiles, Ibis.
Les deux français étendirent leur offre à d’autres services, comme la restauration, ou les hôtels 3 étoiles, mais également à d’autres pays, en implantant leur chaîne Novotel à travers l’Europe et le monde.
2.2. Les pratiques managériales
L’approche managériale d’ACCOR est assez particulière, c’est un mélange entre les pratiques américaines et françaises.
Pour les deux français, il y a trois parties à prendre en compte : les clients, les employés et les investisseurs. Et celle sur laquelle il faut s’intéresser le plus est l’employé, car si l’employé est heureux, il fera du bon travail et satisfera le client, qui lui satisfera l’investisseur en revenant.

Le groupe ACCOR met donc l’accent sur ses employés plutôt que sur la hiérarchie. 
Les managers des hôtels et des restaurants sont donc très autonomes et libres de les gérer comme ils le souhaitent.
Chaque employé est également responsabilisé, et doit tout mettre en œuvre pour respecter la charte de l’éthique et du management.

Le siège social permet de garder la bonne cohésion du groupe, en s’occupant des finances, des ressources humaines, des ressources externes, et des relations publiques et des relations avec les investisseurs.
2.3. La stratégie d’ACCOR

Le marché de l’hôtellerie de luxe ne représente que 16% du marché mondial. Le marché des hôtels de classe moyenne représente 30%. Quant au marché de l’hôtellerie de classe économique, il représente 54% du nombre de chambres louées au monde.
De plus, la plupart de ces motels sont principalement gérés par des petites sociétés indépendantes ou des particuliers. Voilà un segment dans lequel ACCOR ne s’était pas encore implanté.

En 1985, ACCOR lance la première chaîne européenne d’hôtels bon marché : Formule 1.

Le succès de Formule 1 dépasse toutes les attentes jamais imaginées, et s’étend très rapidement à l’ensemble de l’Europe.
ACCOR est donc un groupe intégré horizontalement : il est présent dans toutes les gammes d’hôtellerie. L’offre d’ACCOR s’étend du motel pour les plus petits budgets jusqu’aux plus grands hôtels de luxe.
Le groupe est également intégré verticalement : il s’acquitte de toutes les activités de l’hôtellerie, de l’identification du site, jusqu’à la gestion des hôtels, en passant par la construction, le franchisage, le financement…
3. L’acquisition de Motel 6

3.1. Le marché Nord-Américain

Le groupe ACCOR est présent dans le monde entier, mais très peu, et très récemment sur le continent Nord-Américain. Pourtant, ce continent représente près du tiers du secteur mondial de l’hôtellerie, et selon Paul Dubrule, le marché américain est incontournable.
Le nouvel objectif d’ACCOR était d’en faire le premier groupe de chaînes d’hôtels de classe économique. 
Encouragé par le succès de la chaîne Formule 1 en Europe, ACCOR souhaitait tenter la même expérience sur le marché américain.
Mais réussir à s’implanter de la même manière qu’avec Formule 1 sur ce marché n’est pas chose facile, c’est pourquoi il fallait, si le groupe voulait réussir, prendre possession d’une chaîne bien implantée. En effet, le marché Nord-Américain étant saturé, il aurait été risqué d’entreprendre de si installer comme nouveau venu, surtout que le groupe connaissait assez mal ce marché.
ACCOR examina alors quelques chaînes hôtelières potentielles, et son choix s’arrêta sur Motel 6.
3.2. Le choix de Motel 6

Motel 6 a été le pionnier dans l’hôtellerie de classe économique aux États-Unis. Les chambres de Motel 6 sont très simples, peu ou pas équipées, mais leur prix en reste donc très abordable, faisant de ces motels un excellent choix pour les petits budgets.
Le réseau de Motel 6 est bien implanté, puisque la chaîne comprend près de 350 motels et plus de 37 000 chambres en 1982.
Cependant, dans les années 80, le marché étant très convoité et Motel 6 n’étant plus assez compétitif, la société fut rachetée en 1985 par Kohlberg Kravis Roberts & Co.

KKR joua par la suite un rôle très important, en redynamisant les motels ce qui repositionna Motel 6. En effet, KKR plaça Joseph W. McCarthy, un homme d’expérience, à la tête de la société. Il modernisa les motels, leur apporta un meilleur confort et centralisa les décisions, ce qui permit à Motel 6 de se redresser.
KKR, en vendant, pouvait réaliser un bon profit après 5 ans de remise à niveau de la société.

3.3. L’enjeu pour ACCOR

Motel 6 était un choix très intéressant pour ACCOR, car c’était le leader sur le marché, leurs tarifs étaient les plus compétitifs et les motels n’étaient pas franchisés, ce qui leur garantissait plus de contrôle.
Pour ACCOR, une telle acquisition lui permettait de bien s’implanter sur le marché américain, en prenant une place confortable.
La négociation se finalisa par une acquisition au prix de 2,3 milliards de dollars, ce qui peut paraître beaucoup au vu des estimations, mais qui permettait à ACCOR d’atteindre parfaitement ses objectifs : s’attaquer au marché américain.
4. L’intégration de Motel 6

Bien que le rachat de Motel 6 permettait à ACCOR d’améliorer son positionnement sur le marché Nord-Américain, cela souleva quelques problèmes.
En effet, 3 questions majeures se posent :

· Qui va diriger Motel 6 ?
· Comment intégrer Motel 6 dans l’organisation d’ACCOR ?

· Le mode d’organisation d’ACCOR atteint-il ses limites ?

4.1. Trouver un dirigeant pour Motel 6

Le dirigeant actuel de Motel 6 est McCarthy, mis en place par KKR. Depuis 5 ans, c’est lui qui a permis à la chaîne de se redresser, grâce à sa volonté et à son charisme. Cependant, avec le rachat par ACCOR, il est probable que ce dernier veuille partir, ce qui est très fréquent lors d’une acquisition. De plus, il a maintenant 60 ans, et n’est pas tellement dans le besoin. Le challenge pour ACCOR est donc de le retenir, car il est clair que McCarthy reste pour l’instant la personne idéale pour assurer ce poste, même si au sein du groupe ACCOR de nombreux candidats se montrent intéressés. Le groupe doit donc tout mettre en œuvre pour le retenir. Bien que l’argent ne semble pas l’intéresser, il est tout de même important de lui assurer un salaire à la hauteur de son poste et notamment l’impliquer dans le groupe en lui proposant par exemple des stocks-options. Il est également important de montrer à Motel 6 et à son dirigeant actuel, une volonté d’impliquer l’ensemble du personnel afin d’éviter une perte de ce patrimoine important.
Mais s’il vient à refuser, la deuxième personne qui semble la plus appropriée à ce poste et George Le Mener, ancien président d’ACCOR Nord Amérique. En effet, il connaît très bien le marché américain puisqu’il y a travaillé plus de 7 ans et il a également participé à la négociation avec KKR.
4.2. Comment intégrer Motel 6 au groupe ACCOR ?

Il est primordial de montrer à Motel 6 une volonté de la part d’ACCOR d’impliquer l’ensemble des employés afin d’éviter un sentiment de frustration et de trahison de ces derniers, ce qui porterait préjudice au groupe. Comme nous l’avons vu précédemment, ACCOR met l’accent en priorité sur le personnel qui doit se sentir heureux de faire son travail. ACCOR a déjà eu quelques difficultés lors du rachat de Sofitel, car les modes de gestion étaient très différents, mais la situation était différente, car la société était en faillite et située en Europe.
De plus, Motel 6 diffère d’ACCOR de par sa clientèle purement américaine, il faut donc permettre à la chaîne de garder son indépendance et sa marge de manœuvre tout en instaurant à long terme le mode de gestion d’ACCOR, pour finalement rattacher Motel 6 à l’entité Nord-américaine du groupe.
4.3. Le mode d’organisation d’ACCOR atteint-il ses limites ?
L’acquisition de Motel 6 fût suivie par d’autres rachats en Europe, ce qui amène certaines personnes à penser qu’il faut réorganiser la structure du groupe, en nommant un président par secteur d’activité par exemple. Il y a une remise en cause du mode de gestion décentralisé propre au groupe ACCOR. Mais comme nous le rappèlent les deux dirigeants français, ces principes sont ceux qui font recette depuis 25 ans. De plus, ce sont les diversités géographiques et sectorielles qui font la force du groupe, et il serait dangereux de tout remettre en cause si rien ne l’y oblige. Repenser une telle organisation créerait de nombreuses déceptions au sein du personnel, qui se sentirait trahis par le groupe et ne retrouverait plus la culture et l’image auxquelles ils ont adhérés. Alors pourquoi changer ?
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